


C’est en reprenant ce mot de Paul 
Valéry que s’est imposée l’évidence 
de cette deuxième édition du Moulin 
des savoirs. À rebours d’un temps 
médiatique dominé par l’instant, nous 
avons fait le choix de l’anticipation : 
non comme fuite en avant ou exercice 
de prédiction, mais comme méthode 
pour penser lucidement les 
bifurcations du présent.

Face aux chocs écologiques, 
géopolitiques, technologiques ou 
démographiques, il ne suffit plus de 
réagir. Il faut prévoir sans céder à 
l’illusion, et imaginer sans perdre le 
sens du réel. Anticiper, c’est 
s’autoriser à formuler des hypothèses, 
explorer des impensés, relier les 
disciplines et les regards, pour 
éclairer les tensions qui structurent 
notre époque.

Du nucléaire à la finance 
décentralisée, de la géopolitique à la 
science-fiction, du vieillissement des 
nations aux promesses de 
l’intelligence artificielle, cette édition 
trace les contours d’un horizon 
commun : non celui d’un futur figé, 
mais celui d’un présent en devenir.

Le Moulin d’Andé devient ainsi, pour 
trois jours et sous la présidence 
d’Étienne Klein, un laboratoire de sens 
où l’anticipation se fait exigence 
intellectuelle et éthique. Un lieu pour 
penser librement, à plusieurs voix, ce 
que demain exige dès aujourd’hui.






